
LE MONDE ILLUSTRE

Aprêè. un essai de plusieurs années, Cet acte q
vicit d'êtr-e ra ppe'ée dans nombre de comtési de be
la ptrovince d'Onîtario.

Plui-ieur-s joirina.ux, tout en annonçant cette -«t
déf*aite, ne vt illi t pas ccpcýnilatit l'admeîîttrte, et laI
ils s'ingénit-nt.à tt ouiver (le., raisotis (lotit la plus -
rspéc-ietise est que les éitetetirsP, -ipl)'é.i à >e peut. pl;1
no0'etce, ont c'oitu'î l utôt pIiiLî'i.t pas cori:-1p
ce qu'on leur d',manid:it et ne savaient s'ild de- >e
v;titi't v.-ter p.'tan'(ou contr'e.

Mantière t- s (cit, îeuse d'expliquer' comment oitle
perd 'liitehataille, l'itrmnéoe mâschanttmi elle dîui" t
chercher à repJiucser l'ennemui ou te lairiser battre.

lu

CAUSERIEe

TJELLz belle chose que le progrès I Cettea
exclamtation, qui ét, )sue les jeli ties, tombec
iîatut'el.emeitt 'les lèvres de ceux qjui ot
a>tsitté à la tt'ansf',t-mîution dott noîrt
siècle a déjà été le témnoin, et qui a poui C'

agents de: élémenits iripalîmbles, des fluides mys tir
tét'ieux, comme la vil)eut' et 1 électricité. V«,yez
ces légers nuages laiteux qui, aIe-ès avoir- planiée
sur la locomotive, sel dispersent aux quatr-e veittsai1
du ciel. Ils irymî>ilaceitt les chevaux essoufflés et 1e
po)ussifs des anceiennes diligenîces et nième le,-<
pigeons voyageuris(du chai' de Vénus. Que soitît
devenius les br'as automatiques do l'ancien télé <
gt'uphe, s-e démîenanît sur- les clochers et t'pujoum
patalyr-és pat' la nuit, la pluie ou le bmouillaid ?
Q'i'est-ce djonie ? votre pensée, votre voix mtêîme. I
L'électr-icité et le. téléphonte accomplisient ('C
mairacle et c'e dernîier' p'ogîès complète l'illusion

Le style té égi'aphiquie a quelque chos-e de brefi, i
de dur-, de brutal nièmie daims sa concigion. Ont
sent que le mot est dépouillé de ison entourtage, :
p at-ce que chaque vocable est comnpté et coufte
beaucoup. Tandis qu-e le téléphlone, plus pt-()-
digue, nous fait entenadre la voix de la pe'soînc i
quti vous es-t chèr'e. Nous lui put-boits à l'orn ill<'
bans cr-aindre les iîtditciéî ions.. Le nmot: je vous I,
aimie, voyage sur- le fil sansi qu'ou puisse le saibir d
au pas,-sage Ci

Iar lua du téléphone.

>fe4 contes de fées avaient du bon. S'ils n'ins-fi
tî'uisaieîîî pas. énot niemeîît, ils iamusaiemît. C'est-1
dé1à bcaucoup. Vmssuin ld etic

Umlie jeutime ptinessB-e aux yeuux d'azur, aU, t
long'u ch:evleux d'oi', avait été >éliat-ée de ce ti
qui elle aimait et et'em'imée, pas- un miéchanît est-
chamteuf', au haut d'Umie tout' très élev-ée, où
peonine n'avait ats sinotn les 3cet-beaux et les -
ois-eaux <le nuîit. Qîte tii e pour' la délivt-er- ? Il

L aum- 'unux, qui était pr'ince irti tu-elleenitn, in- t
venîtace staiagèue -- il prîit. Un lituaçoitde blce il
venue, lui mit uit peu de beurrte citure lesî deux ti
cornesi et.'lappliqua sut' la muati'ille du donjon.c
L'atnital, st-mtant le heurt e, m' 'uta, nmnta Lou- k
jours., croyanît l'atteindr'e et s'en tégalet'. Il at'- i
iiva ains-i, aiptès un voyauge de ltluiciurs joiurs, >
sous la- f-'iêtme de la belle. Celle ci s'aipe-çu ii1
qu'il tanait. qutelque chose iaptês lui. C était una
chev'eu têès lomtg. La pt'iieesse l'attir'a à elle,
bientôt ut) fil de soie suivit attché atu cheveu,
putis lise ficelle t-è.4 milice îutérédatnt unte cor'de
attirant un câble quai entraînait. lui-mîême une
légèreéchelle, au nî'yemî du hljmellu le m-aîvetige
de li ti1Icesse î>uî s'upé.-eî'. Lu pt'mîîce atienlait
au bas§ de l'évhelle, Le mar'iage ne tarda pa" à
se fhre. I16 lut-cnt heurteux,

L'histoii-e que je vais vouis raconter est moins

tntent l *iêio trvetbientôt un at'c àg bu ià'e légèr'ement rejetée ett ar-riè -e.
nain. El-tîlie ct-oit voit- lamu oit per'sonne na. li'at-timte a p4i'faitemî-nt reOndu Cette posRe, gi-
tuielle. L'éiu liast chois3itutne flè.-hu dans le Caeu-e et naturelle en même temps.
emî'iqu",is, y ntoue un it i fait sig.ne à Etodaie de ts'é- Dem'rièî'e l'enfant est. boit lit, chaste nid sousý
loigrunei', tend l'an-r, me-tuu'e de l'Sil la -listamaey les r'ideux duquel, chaque soit-,P api .èî un baiser
iii e.. O bonîheur 1 la fièc-he, gtidoe pat- unie main, de *a nmêt-e, elle 'td'i bercée pat'de doux rêves

*fte e eeî'éevoe, rîi%*e au but et entr'e par jqPi mettent siur ses lèvres un bou-is-e inocet e
lu f*elttte, dans5 la -huîtb-e du la dem-0imelle. heureux.

J ulien étit titi habile arc-(herý et en cette cii'-
-*otuest.inec, ce fui, èoîuntale Peut' Guillaunaîe TelI, LES AILAIS EN BIRMIANIE
l'amour - plus pi-ofatte il est vr'ai -qui guidasun Lsbne emtadusd-gte osl

Lebî'asd.aauersd4néssosl
Eluidie détacho le fil et le fixe à sa moitié de nom de Doicoits, qui nie peuvent être cons.idé.éeis

té'élt.uîe. La couumutiîtion établie, il lie t'e-te plus loiitttmips eommîîeits'é oiiuectn
plu, quu'a limiurl'enta etien, d'abi'd. un peu cété-, ttutuenî à airceler lors soldats an-,Iaiti.sttionnés
Iioiietixt Un peu t ell-Ilt.

-Madtuiioiselle I (Il salue)
-Moisieiut' 1 (Elle fait la révérence.)

-tlodie, Et vous?
-J ulien. Quel buonheurt de pouvoir se parler I
-Matis litos faitsotîs mal, sauts doute...
-Pats lu meitta du Monde,
-Qitelles3 sont vos occupations?

-Avantt de vous§ cotiiîre> étudiant universi-
tait'e, depuis, iauttout-eux.

--'iStemt' 1
-Vousl allez tou» le@ jours à la mese ?

dat; sitifêt'entes paîties<lu payse.
N< utre gt-avure -cpi é.ïste li t'ise d'une pngode,

à Clîitbyit. put' un uiétachement du, septième
A-4iitent. d'infanteî'ie (le Bomnbay.

Aptês Utncombait de quelqueti lieut'lessol.
1data anglant î'éussîî'ent. à s'empar'er du« temple et

ytrouvèrenit un gruumd nombm'e de moi-tri et de
blessés, simîs que lueucouip de muîuitiotts.

Du côté des Anglais, il nî'y eut que des blessés.

Dei; millierse d'hommes ont snffet-t pour que le
i der-nier soit heuaieux.-*oe. de $TAIL..
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ni toujours se pié'.ente sous la foi-me d'an -Oui. mais fou jours avec MR mère.
auJeune homnme, n'étaîit pas loin.M.iclt -Où debnc pourr i-je vous voir?

istaître, si courte qu'elle fint, était intranchis.-J-.e ne suis jamais seule.
alie. Eluliatît de la mixiènie année, le jeune Unî b uit ,e fait entend, o. Elodie vache le té.
1mme ptehait uês haut, 't.11s un tappartemnent léphone, referme sa fenêtre et reprend son tra-
ép)até (le clui de la deintoi.sclo par plusieurs vail de tapisster-ie.
:11,tins pi.ant& <le vieux arbi-r qui. heur-eu:-emenit,,
ais>aicit, une éclaircie par luquelle on pouvait'

e voi. . Le lendemiiin, au lever de l'auroîe, qui n'é-
Toits les deux éprouvaient souvent le W.oi claire pas s'eulement lep mtb'tcls i atineux et

le ?-e nf iiýhir, ce qui, à la rigueur, po~uvait ex- vertuleux, chuctim était à son pote d'observation
lî'1nier p''nrjqtoi ils ouvi aieit :i souvetnt leur et le fil de la conversation ie c~înuiu plus tendu
*îiêtre. Le 'cmii alois se jouatit dans les vheveux que la veille, quand la clochette dle la chaipelle
loîîd. de la jeutte fille, les flaisatit onîlîîyer. et le voisine tinta dî'te.'uîeni l'atigî-lus. Cette voix ur-
'leil les ciol"iaînt de ses chautds reflets les ftisait geniue t'ppela latjeune fille à des rsentiments

Petaîtecommîe unte îirttbe d'otr autout' de sa Moins pt'olanes. Elle voulut mettre rson amour
balt Umattite tête. Au'.i l'étudiant lis-sant É m ous- mous la protertion de la Vierge. Et le té éphotie
ieho noire, nepedait pas un de ses mouve- de por'ter- cette parole à Julien: Sursurn cord'a 1
4 nes.et Un étudiant ça sait le lat in. Il com-pit. Mii
Le langage des gestes, ai animé qu'il soit, ne aut moment où Elodie élevait son ceur vers le ciel

LitI pa lontems àcett épquede l vi >~et la fenêtre d'en face, la timbale s'échappe de sa
e besoin d'expansion se fait vivement betitir. !nain et 8'en va tomber' sur leitez de sa mtère qui,
N;e piuvoit. se pat-le', quol' supplice 1 alors qu'on incommodée par la chaleur-, était venue premidre
urait, tant de eharm tittes ch bm à se dire,. l'air au ja:dliu.

M.ais l'ainoîur est intgénieuîx. 1l1)'où pouvai t ven ir cet obj1et ; les a rbres ne pr-
Un jour' Julien, il s'aîtpellait ainsi, parut à sa duisemît pas de tels fr'uits. Ayant iiimassé le pro-

'-itêtre airmé d'utt gobielet de fer-blanc, qu il agita. je-i'te et reconnu que c'était un engin de totiver-
'iétait un dos jumteatux du téléphone primitifsation, ello suivit de l'Sil la direction du fil et
ue nous avons tonts connu. vit qu'il aboutissait à une fenêtre ornée d'un

Etodie compr-it et le lendemain, dès l'auror'e, beau jeune homme.
île~~ aroat sa fentie le :econd coint l

vaient chacun une partie (le l'instrument, mais Lejnui' n, a etlt pre descendait du
ýfil qui devait l'aiimet', lui donner' l'âme, ser-vir étage et n'avait pour toute pertspective que des
10 loit à la purole, manquait. Il fallait i'ouver ýpassants indifférents. Son isolemnt ne t'ut pa

moi niyen, un strattagème Julieti élevait des lonîg. Le lendemain, 1létudiant occupait 'aîppar-
)iseitux cn lib<*ié, pat-mi les<1uek. un moineau, tenient d'etn face. La rue était étr-oite et le télé-
uttout éait intelligent et hardîi Par <les signies phone inutile. Mais là les murs avaient dei
_Npiîestfs et élo)quents, il fit comprendre à la*jetine oreilles.
qlle, (lue <2Ct oiseau pou'i ait lentr être uttle. Que f'air'e pont' les empêcher' de voit', d'en.
'tile-ci fit tout pour l'atti et'. il n'est pas de tendt te et de partler ? Marieir les deux eatizeurrs?
rriaiîdise qu'elle tt'expe-ft tur le bord de sa fe- C'est ce à qusoi il fallut bien se décidet'.
nêtre pour le 1-6 luit e La tentation étaitd'aIu- et ainsi que les progièî de la science n'en.
uani plus grande que, de son côté, l'étudiattlui îihsetp:ssu"etJexqile tdet
ivaiit retiré toute nourriturte Uin matin, le pier. mais peuvent même les iendre heureux, ce qui
ot n'y té-is.ta plu-. Il tse laissa sé-luim'e patr un vaut mi.-uX.
ioite eicîl gâteau. Il r-eviint. Quani1 il tut fa- Le téléphone remplace avantageusement le h'-
iiiliarsté et habitué à cet exer'cice, Julien lui at- maçon du conte.
acha uin 1 ng fil à la p:atte. Mais cet essai, CÊARLES.
'lu-tietursm £)id répété, é<-h.,ta. L'oiseau voltigeait,
le branche en branche, bur lesi arbres et y au-
Cochait, le fil.

L'espir- des deux jeunes gens était déçu. 'NOS GRAVURES
Somlîtem, pr-es.que dé-e:-'jétés, ils restaient tic-
o*(u'lé- à leur fosiiê're, ne po~uvant écliattger que LE RÉVECIL
le lointains regar'ds et placetr leur main drtoite
tr 1 ut' CSutr, me deman tant, à pa"-t su, -"ilm de- ST-cE vr'aiment le réveil qu'a voulu î'e-

vraiet toîtîeurs se borner à ces témoignages « psenter M. Z ul>crBihleir, dans cette
muets de teîîdîcsse. 11u0) fillette à demi-vdt ue ? Ré ieillée certaine-

ment ellelesrt, mais mal, et C'est les yeux
encore tout a la nguis q ue la mignonîne inter-

Tout à coup Julien se leve, son fr-ont s'illumine rompt sa toilette peutr étirt-ei'e embi'enuengour-
l'une idée. Tfol (Mi êlte Ai'î'hittiè le qutanîd il pro di-- 861s mains se perdent dans tses, longs cheveux

* -...- '-~ .---- r', .ij~ ni .. :. ... = - nýi u' u ban ne, retien.î1cmt e,î*ie et o uimnuent l ett- t ein


